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Introduction 

Ce document est le deuxième d'une série d'articles historiques sur les Robitaille qui ont quitté 
le Canada pour s'établir aux États-Unis. Louis Robitaille, orfèvre, est l'objet de cette re-
cherche. J'ai d'abord appris l'existence de Louis lors d'une recherche dans la Burton Historical 
Collection à la salle de recherches historiques de la bibliothèque publique de Détroit à l'au-
tomne 2011. Cette collection sur les débuts de Détroit a été constituée à partir de la riche col-
lection de documents historiques de Clarence M. Burton qui en a fait don à la bibliothèque 
publique en 1915. 

Après avoir lu sur Louis et son métier, je me suis intéressé à combler des vides dans l'histoire 
de sa vie. La plus grande partie du matériel documentaire précédemment écrit sur Louis se 
concentre principalement sur son travail d'orfèvrerie. Aucun de ces articles n'inclut son histoire 
personnelle, celle de sa famille ou de sa vie. Tenter de compléter son histoire est devenu le 
projet de recherche historique le plus difficile que j'aie fait à ce jour. Alors qu'un nombre impor-
tant de détails inédits ont été ajoutés, plusieurs points essentiels restent encore inconnus et 
feront l'objet de recherches personnelles supplémentaires. 

Ce rapport décrit la vie de Louis Robitaille et de sa famille et présente ses œuvres d’orfèvrerie 
connues. Nous commençons par le début de sa vie à Québec, puis son déménagement à 
Détroit, suivi d'un bref retour à Québec, ensuite à Sainte-Geneviève, dans ce qui était le Pays 
des Illinois, et enfin à Natchez au Mississippi. La conclusion offre une synthèse sur Louis et 
son épouse Louise Munro et donne une brève description des recherches qui restent à faire. 
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Québec, 1768 ~1793 

En 1768, la famille Robitaille était établie au Canada depuis près de 100 ans. Quatre généra-
tions sont nées en Amérique du Nord après que Jean et ses frères Pierre et Nicolas eurent 
quitté le Pas-de-Calais en France pour la Nouvelle-France. Un quatrième frère, Philippe, immi-
gra un peu plus tard à Montréal. La guerre de Sept Ans (appelée au Canada guerre de la 
Conquête et appelée aux États-Unis la guerre des Français et des Indiens) avait suivi son cours 
pour se terminer avec le Traité de Paris en 1763, qui cédait l'Amérique du Nord à l'Angleterre. 

Les orfèvres d'ascendance française avaient pratiqué leur métier depuis 1654 au Québec et 
transmettaient leur savoir à des apprentis. La victoire anglaise amena des orfèvres additionnels 
au Canada et ouvrit aussi le marché avec les colonies anglaises du Sud1. 

Le 5 mai 17682, Pierre Robitaille et Marie Geneviève Parent ajoutent des jumeaux à leur 
famille avec la naissance de Louis et de sa sœur Françoise. Ils sont baptisés le jour même à 
l'église Notre-Dame-de-L'Annonciation à L'Ancienne-Lorette, Québec3. Pierre et Marie Gene-
viève ont élevé dix enfants. Deux d'entre eux sont morts en bas âge, Françoise, la sœur jumelle 
de Louis, et une autre sœur, Marie Louise. 

Nous connaissons peu de choses de 
l'enfance de Louis, mais un événement 
important pour son futur arriva le 25 août 
1777 quand sa sœur aînée, Marie Gene-
viève, se maria avec Jean-Nicolas 
Amiot4, fils de Jean Baptiste Amiot et 
de Marie-Louise Vincent Chrestien. La 
famille Amiot vivait à Québec et comptait 
quatre fils qui travaillaient tous en orfè-
vrerie au milieu des années 1700: l'aîné 
Jean-Nicolas, Jean Joseph, Laurent et 
Augustin5. 

L'apprentissage qui commençait généralement à l’âge de 16 ans était la façon d'apprendre un 
métier en Nouvelle-France et c'était la coutume dans le métier d'orfèvrerie. Les contrats d'ap-
prentissage étaient parfois enregistrés par les notaires de la région6. Bien que je n'aie pas 
trouvé de preuve écrite d'un tel apprentissage, on peut supposer que Louis Robitaille a appris 
son métier de son beau-frère Jean-Nicolas Amiot. On croit également que Laurent Amiot a fait 
son apprentissage sous la surveillance de son frère aîné. Comme Laurent et Louis Robitaille 
étaient à peu près du même âge, ils peuvent avoir reçu l'enseignement ensemble de Jean-
Nicolas Amiot. Des frères Amiot, Laurent est le seul connu qui a complété officiellement les 
études de son métier en France. Ainsi formé, Laurent revient à Québec et est accueilli comme 
un orfèvre compétent7. Pendant ce temps, Louis Robitaille demeure à Québec. 

Ascendance de Louis Robitaille, orfèvre 

 Époux Mariage Épouse 

1 Pierre Robitaille 1675-05-05  
Québec 

Marie Maufait 

2 André Robitaille 1706-01-19  
L'Ancienne-

Lorette 

Marguerite Hamel 

3 Pierre Robitaille 1732-01-15 
L'Ancienne-

Lorette 

Marie Geneviève Jourdain 

4 Pierre Robitaille 1757-11-07  
Québec 

Marie Geneviève Parent 

5 Louis Robitaille 1789-04-21 Louise Munro 
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Quelque temps avant avril 1789, Louis Robitaille a rencontré Louise Munro. Elle était la fille 
de Georges Munro, un catholique de Fowlis en Écosse, et de Louise Judith Lacroix8. Louise 
est née le 13 avril 1771 et a été baptisée le même jour à Notre-Dame-de-Québec sous le nom 
de Louise Madeleine Munro9. Georges décède en mars et Louise en juillet 1777 laissant leur 
fille Louise et trois autres enfants comme orphelins mineurs10. La grand-mère de Louise, Marie 
Magdelaine Dontaille, veuve de Hubert Joseph Lacroix, nomme son fils Joseph Hubert 
Lacroix tuteur de Louise et des trois 
autres enfants11. Le19 août 1777, un 
procès-verbal signé par le notaire Jean 
Antoine Panet donne l'inventaire et la 
vente de la propriété des parents de 
Louise. Magdelaine Dontaille signe alors 
un reçu au montant de 6820 livres12.  

Le 16 avril 1789, Louis Robitaille et 
Louise Munro passent leur contrat de 
mariage devant le notaire Pierre Louis 
Deschenaux13. Il est signé par Louis, 
avec le titre orfèvre écrit après son nom, 
Louise qui écrit Madelaine Louise Fran-
çoise Munro, les grands-parents des 
deux familles, les parents de Louis, les 
enfants des deux familles et, enfin, les orfèvres Jean-Nicolas et Laurent Amiot. Louis et Louise 
se marient le 21 avril 1789 à Notre-Dame-de-Québec14. 

Le 4 mars 1790, Louis, agissant au nom de madame Lacroix (veuve Dontaille), signe un bail 
de location d'une propriété sise au 14, rue Saint-Jean à Québec. Le locateur est Edward Con-
way, un maître forgeron. Dans le bail, Louis est identifié comme marchand orfèvre demeurant 
à « La Place du Marché »15. 

En 1790, Louis Robitaille est enregistré dans L'Annuaire de la ville et des banlieues de Québec 
comme orfèvre résidant au 3, rue Sous-le-Fort. Laurent Amiot est aussi enregistré dans le 
même annuaire comme orfèvre au 2, rue de la Montagne16. Une autre source dont la date de 
parution est inconnue note que James Orkney, un orfèvre, un fabricant et marchand d'horloges 
et de montres, tenait aussi un commerce prospère au 13, rue de la Montagne. Son voisin est 
Louis Robitaille. Laurent Amiot, Michel Forton et d'autres orfèvres de même importance vi-
vaient quelques portes plus loin sur la même rue17. À la lumière de ces renseignements on peut 
voir que Louis vivait à proximité de plusieurs artisans hautement qualifiés et qu'il les connaissait 
probablement tous. 

Le 12 mai 1790, Louis Robitaille engage Paul Morin et passe un contrat d'apprentissage pour 
une période de six ans devant le notaire J. Planté18. L'entente se terminera d'un mutuel accord 
en 1791. Il est intéressant de noter que Paul Morin fut subséquemment un apprenti de Laurent 
Amiot en 179219.  

Ascendance de Louise Munro 

 Nom Mariage Époux 

1 Louise Munro 1789-04-21 Louis Robitaille 

2 Georges Munro  
(né en Écosse) 

1770-08-24 
Québec 

Louise Judith Lacroix 

3 George Munro Avant 1751-12-31 
Inconnu 

Marie Vial 

Branche maternelle 

 Nom Mariage Époux 

3 Hubert Joseph Lacroix 
(né en Belgique) 

1732-02-04 
Québec 

Marie Magdelaine 
Dontaille 
(née à Paris) 

4 Dominique Lacroix Avant 1703-01-24 Catherine Clement 
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Alors qu'il amorce sa carrière, Louis bâtit aussi sa famille avec son épouse Louise. Leur premier 
enfant, Louise Euphémie, naît à Québec le 11 juillet 1790. Elle est baptisée le même jour à 
Notre-Dame-de-Québec. Leur second enfant, Judith Geneviève, naît le 25 août 1791 et est 
baptisée elle aussi à Notre-Dame-de-Québec20. 

Le 4 mars 1792 Louis Robitaille passe un bail de location avec Catherine Borneuf, une rési-
dente de Québec, pour louer une maison de pierres de deux étages avec quatre appartements, 
pour une période de trois ans débutant le 1er mai. Le 17 août de la même année, le bail est 
annulé au moyen d'une quittance (annexe 359). Il semble qu'il y a eu une libération des princi-
pales clauses en retour d'obligation future prévue dans le bail initial21. 

Au mois d'août 1792, selon le recensement de la paroisse de Notre-Dame-de-Québec, qui à 
ce moment-là couvrait toute la ville de Québec, Louis Robitaille, orfêvre, vit encore au 12, rue 
de la Montagne, voisin de James Orkney le fabricant d'horloges. Le recenseur note qu'il y avait 
cinq paroissiens vivant à cette adresse dont trois étaient des communiants22. 

Une caution est enregistrée le 15 octobre 1792 par monsieur Pierre Louis Deschesnaux, fils, 
en faveur de Louis Robitaille, concernant un prêt de 400 livres et 20 sous23. Cette dette pourrait 
être la raison pour laquelle Louis vendait des bijoux et des articles d'orfèvrerie « Le tout à très 
bas prix », tel qu'annoncé dans le journal La Gazette de Québec. (Figure 1)24. 

  

Figure 1- Annonce de vente 
 La Gazette de Québec, 25 octobre 1792 

Image courtoisie de la Bibliothèque de l’Université Laval et Google News Archive Search 

Deux documents au greffe du notaire Joseph Planté sont inscrits consécutivement le 25 avril 
1793. Le premier, une quittance dans lequel Louise âgée de 21 ans et son mari Louis mettent 
fin à l'entente faite par la grand-mère Madeleine Dontaille, qui désignait Louis Hubert Lacroix 
comme tuteur de Louise. Les problèmes financiers sont conclus à l'amiable25. Le second do-
cument est un contrat de vente par lequel Louise et Louis achètent une propriété de Lacroix. 
Le ton de Lacroix en préambule est piquant et condescendant, ce qui laisse à penser que les 
relations entre les deux parties n'étaient pas très bonnes. D'après les termes du contrat de 
vente, les Robitaille acceptent de payer à Lacroix 7 200 livres et 20 sous, pour une propriété 
située sur la rue de la Montagne près de la rue Notre-Dame. Le document spécifie qu'un paie-
ment de 1200 livres doit être fait à chaque mois, le premier étant dû le 31 mai 1793. Il déclare 
aussi que Lacroix a « un privilège spécial » concernant la propriété, à savoir que les bailleurs 
de fond, Louis et Louise, mettent toutes leurs propriétés courantes et futures en garantie26. 
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Malgré une revue détaillée des enregistrements de naissances dans le PRDH, Family Search 
et Ancestry pour le Québec, aucune naissance n'est attribuée à Louis et Louise durant cette 
période. On verra un peu plus loin dans ce document que Louise est probablement enceinte 
de son troisième enfant, son premier fils, Louis, quelque part à la fin de 1792 ou au début de 
1793. 

Il y a peu d'exemples connus d'articles en argent produits par Louis du temps qu'il demeurait à 
Québec. Le Musée national des beaux-arts de Québec détient dans la réserve de sa collection 
permanente un coupe-papier en argent qui est attribué à Louis. On croit qu'il a été fabriqué 
entre 1790 et 180027. L'objet a la forme d'une épée à double tranchant et est très différent des 
autres articles connus de Louis. Il porte le poinçon « LR » du fabricant, mais les lettres sont 
dans un cartouche de forme ovale plutôt que rectangulaire comme on le verra sur la plupart de 
ses autres œuvres. D’autre part. le Detroit Institute of Arts (DIA) possède une cuillère de service 
en argent fabriquée par Louis pour la famille de Jean Philippe, originaire de Québec, mais qui 
déménagea à Détroit et qui se construisit une maison et un magasin au coin des rues Orléans 
et Atwater. L'objet a été donné au DIA par M. et Mme James Keene28. La cuillère, montrée à la 
Figure 2, est exposée dans le hall d'exposition du Department of American Arts du DIA. Les 
marques sous le manche portent la signature « LR » dans un cartouche rectangulaire ainsi 
qu'un lion rampant et regardant vers la gauche, une des premières marques standard de l'or-
fèvrerie faite au Canada. 

D'après les documents existants, nous concluons que Louis avait de la difficulté à se trouver 
du travail au Québec où il y avait une vive compétition dans son métier. Avec l'arrivée prochaine 
de son troisième enfant, il devait chercher ailleurs les opportunités d'emploi pour pourvoir à sa 
famille. Bien que nous ne puissions pas savoir ce qu'il pensait à ce moment-là, il semble pro-
bable qu'il cherchait un endroit où l’on parlait français, une population ayant des moyens suffi-
sants pour commander à un orfèvre de l'argenterie et où le logement et la nourriture seraient 
disponibles à un coût raisonnable. Montréal ne serait pas mieux que Québec à cause de la 
compétition dans son métier et du coût de la vie. Il faudrait que ce soit un endroit plus éloigné. 
Détroit était un ancien établissement français et il y avait encore beaucoup de Canadiens fran-
çais qui y vivaient en 1793. C'était accessible par voie navigable et aussi un centre actif dans 
le commerce des fourrures avec les autochtones américains. L'argenterie de troc (trade silver), 
qui était une monnaie d'échange commode dans le commerce des pelleteries, était relative-
ment facile à produire par un orfèvre et pouvait devenir une opportunité d'emploi.  

 

Figure 2- Dessus et dessous de la cuillère LR montrant les poinçons 
Courtoisie du Detroit Institute of Art 
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Détroit, ~ 1793 – 1796 

Il existe plusieurs travaux écrits sur Louis Robitaille qui mentionnent qu'il était à Détroit de 1792 
à 1799. L'un d'entre eux est une thèse de maîtrise écrite en 196929 où Walter Simmons affirme 
que Louis quitta Québec en 1792, mais cela semble peu probable vu que Louis et Louise 
étaient à Québec le 25 avril 1793 quand ils signent des documents de quittance et de vente 
devant le notaire. J'imagine qu'ils ont voyagé plus tard en 1793 pour profiter de meilleures 
conditions climatiques.  

La première preuve documentée que j'ai trouvée est un enregistrement religieux de l'église 
Sainte-Anne de Détroit daté du 1er mai 1794 dans lequel Louis et Louise agissent comme 
parrain et marraine au baptême de François Gouin, fils de François Gouin et d'Angélique 
Godet30. 

Le second travail effectué par Ross Allan C. Fox, autrefois du Detroit Institute of Arts (DIA), 
cite deux documents commerciaux démontrant que Louis et sa femme vivaient à Détroit31. Le 
premier document de Fox est une commande datée du 6 juin 1794 de Louis Robitaille pour une 
livre de poudre à canon et quatre livres de plomb (la livre française était une unité de masse 
égale à 489,5 g), à Joseph Campau, un marchand de Détroit (Voir Figure 3)32. 

 

Figure 3- Commande de poudre et de plomb 
Campeau Papers, Burton Historical Collection, Détroit, Michigan 

Le second document de Fox est une entrée en 1794 dans les livres d'affaires de John Askin, 
un commerçant de fourrures, un marchand et un spéculateur de terrains à Détroit, dans lequel 
Louis est mentionné par son nom comme orfèvre33. 

À Détroit, Louis et Louise ont eu leur quatrième enfant, Victoire, née le 22 septembre 1795 et 
baptisée le 20 octobre à l'église Sainte-Anne de Détroit34. 

Dans un troisième travail, John E. Langdon mentionne Louis Robitaille et aussi la naissance 
de sa fille Victoire, mais ne fournit aucun renseignement sur le temps que Louis a passé à 
Détroit ou en d'autres endroits35. 

Jusqu’à maintenant, je n'ai trouvé aucune preuve évidente que Louis Robitaille a produit des 
articles d'orfèvrerie à Détroit. Cherchant à approfondir ce point spécifique, j'ai parlé et corres-
pondu avec Maurice Meslans, un expert en matière de vieil argent de la Vallée du Mississippi 
qui a fréquemment été consulté par la Société Historique du Missouri et qui est familier avec le 
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travail de Louis Robitaille. Il croit fort possible qu'en plus de faire des commandes de travaux 
en argent, Louis produisait aussi de l’argenterie de troc (trade silver) comme c'était fréquem-
ment le cas des orfèvres de cette période, mais jusqu'à présent, il n'y a pas d'exemple d'article 
connu de cette nature portant sa marque36. 

En raison du manque de documents pertinents, il est difficile de dire si la relocalisation de Louis 
et de sa famille à Détroit fut avantageuse ou non. J'ai été incapable de trouver des enregistre-
ments de commandes ou de ventes d'articles d'orfèvrerie attribuables à Louis pendant qu'il était 
à Détroit. Peut-être que des événements subséquents à Québec nécessitaient un retour, mais 
peu importe les raisons, quelque temps après la naissance de leur fille Victoire, Louis et sa 
famille sont revenus à Québec.  
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Québec, 1796 

Pendant que Louis et Louise étaient à Détroit, des événements qui auraient des conséquences 
sur eux se déroulaient à Québec. Le 18 mars 1794 une Requête et Déclaration du Demandeur 
était remplie par Joseph Hubert Lacroix, écuyer, à la Cour des Procès civils à Québec. La 
poursuite était contre Louis Robitaille et son épouse pour non-paiement de l'hypothèque de la 
maison qu'ils avaient achetée de J.H. Lacroix37. Comme précédemment mentionné, le premier 
paiement était dû le 31 mai 1793 et, selon Lacroix dans sa poursuite, il n'avait pas été fait. Une 
assignation à comparaître avait été adressée à Louis et à Louise, mais ils n'avaient pas ré-
pondu puisqu'ils demeuraient à Détroit et non à Québec.  

Le 21 avril 1796, le quotidien La Gazette de Québec publia en français et en anglais un encart 
(Figure 4), annonçant l'ordre de la Cour de vendre aux enchères la propriété de Louis et Louise 
sur la rue de la Montagne38. Le document légal rempli par Lacroix ne porte pas les signatures 
de Louis et de Louise, ni le résultat enregistré de la vente. Il est vraisemblable qu'au moins l'un 
des deux revint à Québec plus tard dans l'année parce que, le 17 septembre 1796, leur fille 
Victoire décède à l'âge de 13 mois et est enterrée au cimetière de la Paroisse de Saint-Joseph-
de-Pointe-Lévis en face de Québec, de l'autre côté du fleuve Saint-Laurent39. Aucun autre en-
registrement subséquent sur Louis et Louise n’a été trouvé dans les archives de Québec. 
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Figure 4- Ordre de la Cour pour vente de la résidence 
Gazette de Québec, 21 avril 1796 

Image courtoisie de la Bibliothèque de l’Université Laval et Google News Archive Search 
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Sainte-Geneviève, 1797 – 1804 

En 1795, Sainte-Geneviève était un village d'environ 537 personnes situé près de Kaskaskia, 
mais sur la rive ouest du Mississippi, aujourd'hui dans l'état du Missouri. Dans ce lieu initiale-
ment découvert et développé par les Français et considéré comme faisant partie de « l'Illinois 
française », la population originale comprenait principalement des immigrants de La Nouvelle-
Orléans et de la Nouvelle-France. Ils y ont été attirés par les dépôts de sel, le plomb, le gibier 
abondant et le sol riche et fertile40. 

Vers la fin des années 1700, les territoires de la Nouvelle-France et de « l'Illinois française » 
avaient changé de mains. En 1763, l'Angleterre devient propriétaire de la Nouvelle-France, en 
gagnant la guerre contre les Français et les Indiens (guerre de Sept Ans). L'histoire de la pro-
priété devenait alors plus complexe avec les terres situées à l'ouest du Mississippi et la rébel-
lion des Colonies américaines contre l'Angleterre. Le côté ouest du Mississippi était espagnol 
jusqu'en 1800 et n’a été remis à la France qu'en mars 1804. Une description complète de cette 
période et son impact sur Sainte-Geneviève et Natchez dépassent la portée de cet article.  

On ne sait pas exactement quand Louis Robitaille arriva à Sainte-Geneviève. Cependant Carl 
Ekberg mentionne qu'au milieu des années 1790 Louis Robitaille et un autre orfèvre, Louis 
Coyteux de Montréal, pratiquaient à Sainte-Geneviève41. Coyteux arrive à Sainte-Geneviève 
en provenance de Cape Girardeau, situé approximativement à 60 milles au sud, où il y travaillait 
depuis 1792 avec Louis Lorimier, un individu bien connu dans la traite des fourrures avec les 
Amérindiens et qui est même considéré comme le fondateur de Cape Girardeau42. 

La première preuve documentée que j'ai trouvée sur l'arrivée de Louis Robitaille date du 18 mai 
1797 quand il loua une maison pour une période d'un an de Jean-Baptiste Placette pour 
80 piastres (une unité espagnole) par année, payable à 20 piastres aux trois mois43. Ekberg 
déclare que la piastre espagnole était à peu près équivalente à cinq livres françaises44. Le 
6 décembre de la même année, Placette vend la maison à Louis. Elle est décrite comme étant 
située dans le village, sur un lot de 110 pieds de profondeur et de 69 pieds de largeur, construite 
sur des poteaux en terre selon un style commun dans la région, avec des planchers en bois et 
des volets, et probablement avec deux chambres45. 

Le 1er janvier 1798, Louis Robitaille était désigné parrain de Luis Grenot, fils de Luis Grenot 
et de Geneviève Constan. L'enfant fut baptisé par le Père James Maxwell, curé de la pa-
roisse, à l'église catholique de Sainte-Geneviève46. 

Lors d'une vente par les Carmélites le 25 mars 1798, Louis Robitaille achète un baril de sucre 
pour la somme de 47 livres de l'abbé Paul de St-Pierre, ancien curé de Sainte-Geneviève47  

Louis est à nouveau parrain, cette fois au baptême de Louis Eliot, fils de Louis Eliot et de 
Jeanne Porter. La marraine était Julie Vallé. Le Père Maxwell préside à la cérémonie48. 

Le 3 décembre 1798, Louis vend sa maison au Père James Maxwell pour 80 piastres en argent 
liquide. On ne sait pas où déménagea Louis. Cependant de nombreux documents démontrent 
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que Louis demeure actif à Sainte-Geneviève et dans la vallée du fleuve Mississippi bien après 
1798.  

Un de ces documents est une lettre d'Antoine Soulard de Saint-Louis, gouverneur de la colo-
nie espagnole de la Haute-Louisiane, qui a écrit le 28 mai 1798 à Jean-Baptiste Vallé de 
Sainte-Geneviève, demandant conseil sur le poids de deux cuillères fabriquées par Louis Ro-
bitaille et pesées par Soulard en présence de Vallé. Il était présumé que les cuillères étaient en 
argent et que leur poids était mis en doute49. Dans une autre lettre datée de 1799, Louis Lori-
mier écrivit à Louis Largeau pour discuter du besoin d'un ou plusieurs orfèvres pour fabriquer 
de l'argenterie sauvage (argenterie de troc) à Cape Girardeau. Lorimier préférait Louis Coyteux 
mais n'avait pas entendu parler de lui depuis un certain temps. Plus loin il note qu'il prendrait 
un autre orfèvre, monsieur Champagne, mais il explique que ce dernier n'avait pas les outils 
nécessaires. Il ajoute alors que Louis Robitaille avait les outils et l'expertise et que si Cham-
pagne et Robitaille acceptaient tous deux l'entente, il les engagerait les deux50. 

À sept heures du matin le 19 juin 1801, Don Joseph Pratte, commandant par intérim du Poste 
de Sainte-Geneviève, Louis Robitaille et Andrew Price trouvent le corps de Jean Gachard, 
décédé ce matin-là dans la maison de Joseph Bequet. Gachard était étendu tout habillé sur 
un matelas de paille. L'examen qui suivit détermine que, vu qu'il n'y avait pas de marques sur 
le corps ayant pu causer sa mort, il est statué que le décès était dû à des causes naturelles51. 

Louise Robitaille donna naissance à un second fils, Pierre François, le 10 août 1801. Il a été 
baptisé le 15 août à l'église catholique de Sainte-Geneviève par le Père James Maxwell52. 

John Price soumet une requête au capitaine François Vallé le 5 novembre 1801 spécifiant que 
Louis Robitaille lui avait remis un billet à ordre de 41 piastres et 4 livres en date du 2 juin 1798 
et un autre de 16½ piastres daté du 29 octobre 1798. Price déclare qu'il en avait demandé le 
paiement plusieurs fois à Louis qui disait qu'il le ferait, mais qu'il n'avait pas encore réglé sa 
dette. Price demande à être remboursé sans délai. En réponse de cette demande, Vallé a une 
discussion avec Louis et lui ordonne de régler sa dette avec Price sans autre délai53  

Le 13 novembre 1802, lors d'un litige entre Israel Dodge et Guiho de Kerlyan, Louis Robitaille 
témoigne durant la procédure d'arbitrage et est crédité d'un jour de son temps pour sa pré-
sence54. 

Le 8 mai 1803, Louis a agi comme parrain d'un enfant d'Aurore, une «négresse» de Monsieur 
Gibourd. La marraine fut Catherine Vallé55.  

La trace suivante, datée du 24 mai 1803, concerne une situation où un escroc américain 
nommé Andrew Gibson demande à Louis Robitaille de réaliser un moule pour contrefaire des 
piastres espagnoles. Louis informe François Vallé de cette requête et comme résultat Gibson 
est emprisonné à Sainte-Geneviève. Peu de temps après son emprisonnement, Gibson 
s'échappe et s'enfuit vers le territoire américain en traversant le fleuve56. 

Octobre 1803 apporte un cas intéressant concernant monsieur William Hickman. Louise Ro-
bitaille, avec l'autorisation de Louis son mari, fait une requête à François Vallé le 8 octobre pour 
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obtenir le paiement d'une dette encourue par William Hickman57. Dans la requête, elle déclare 
qu’elle ne ferait normalement pas cela, mais qu'elle devait le faire pour ses enfants. À cette 
période, Louise et Louis avaient quatre enfants: Louise Euphémie (13), Judith Geneviève (12), 
Louis (10) et Pierre-François (2). En résumé, Hickman était tombé malade à la maison de John 
Price, mais avait déménagé dans la maison des Robitaille le 2 août sur le conseil du Dr Walter 
Fenwick, un médecin du Kentucky arrivé à Sainte-Geneviève en 179758. Hickman était sérieu-
sement malade et est demeuré en convalescence à la maison des Robitaille jusqu'au 21 sep-
tembre. De toute évidence, c'était une longue et sérieuse maladie, mais Hickman en guérit et 
est déclaré en parfaite santé lorsqu'il quitte. Pour recouvrir ses coûts, Louise présente à Hick-
man une facture de 48 piastres, basée sur des frais d'une piastre par jour. Hickman conteste 
cette facture en écrivant à Vallé que c'était exorbitant. Pour donner suite à ce dossier, Vallé 
ordonne l'arbitrage59. Le résultat de l'arbitrage fut unanime: le 10 octobre 1803 Hickman est 
forcé de payer à Louis Robitaille 48 piastres pour la pension, plus un montant additionnel de 
8 piastres pour le café et le sucre fournis par monsieur Pascal et un supplément de 5 piastres 
pour les frais de cour60. 

Le 26 octobre 1803, Louis Robitaille signe un reçu à l'intention de Vallé qui se lisait comme 
suit : « je sous-signé certifie et déclare avoir réglé avec monsieur Vallé les comptes et com-
mandes entre nous et sommes par conséquent quittes à la date de ce reçu »61. 

Sur une note plus heureuse, le 14 février 1804, Louis assiste au mariage de Vincent Grenier, 
né à Québec, fils de Vincent Grenier et de Geneviève Dupras, d'une part, avec Marie Burger, 
fille adoptive de Louis Coyteux et Catherine Burger, née au Poste de Vincennes, de seconde 
part62. Le 23 juillet, Louis est nommé créancier d'une somme de 16 livres et 20 sous lors de la 
vente d'un terrain de Pierre Blot (fils)63. L'année 1804 s'est terminée sur une note joyeuse 
puisque Louis et Louise ont eu leur cinquième enfant, Charlotte Zoé, le 20 novembre 1804. Elle 
a été baptisée à Sainte-Geneviève le 30 décembre par le curé du lieu, le Père James Maxwell. 
La marraine est Euphémie, sa sœur, et le parrain, Jean-Baptiste Hubardeau64. C'est le dernier 
document enregistré de Louis Robitaille et de sa famille à Sainte-Geneviève. 

Il existe deux ouvrages qui mentionnent brièvement l'orfèvrerie produite par Louis Robitaille du 
temps qu'il vivait dans la Haute-Vallée du Mississippi. Le premier, de Ruth Hunter Roach, attri-
bue de façon erronée une des œuvres de Louis Robitaille, la louche à soupe présentée à la 
Figure 6, à un nommé Larkin Rutherford65. Le second, de Norman Mack, signale l’erreur de 
Roach en apportant la correction concernant la louche et crédite Louis de la fabrication d'un 
ensemble de cuillères pour monsieur Loisel de Saint-Louis66. 

Lorsqu'il vivait à Sainte-Geneviève, on sait que Louis a fabriqué douze cuillères en argent pour 
Régis Loisel de Saint-Louis, tel que démontré en Figure 5 par le billet à ordre du 23 octobre 
180067. On lui reconnaît aussi une louche à soupe (Figure 6) et un sucrier (Figure 7) destinés 
à la famille Bolduc, de même qu’une coupe à boire (Figure 8) fabriquée pour Vital Beauvais 
St-Gemme de Kaskaskia puis de Sainte-Geneviève68 ainsi que deux cuillères déjà mention-
nées à la page 11 de ce document en référence à la lettre de Soulard à Vallé. 
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Figure 5- Billet à ordre au Sieur Loisel 
Image courtoisie de la Eric P. Newman Numismatic Education Society, Saint Louis, Missouri 63105 

Tous droits réservés 
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Figure 6- Louche attribuée à Louis Robitaille et probablement fabriquée pour la famille Bolduc 
de Sainte-Geneviève. À remarquer, le «B» gravé sur le manche. Le sucrier en forme de 

soupière est de fabrication française et a été réalisé par Jean Cheret de Bordeaux. 
Photo courtoisie du Missouri History Museum, Saint Louis, Missouri. 
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Figure 7- Sucrier fabriqué par Louis Robitaille pour la famille Bolduc. 
Photo courtoisie de la Yale University Art Gallery 

 

Figure 8- Coupe à boire avec anse fabriquée par Louis Robitaille  
pour Vital Beauvais St. Gemme 

Photo courtoisie d’un propriétaire anonyme. 
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Le sucrier est la plus impressionnante de ses créations connues à ce jour. Selon les dires des 
propriétaires initiaux, la famille Bolduc, il y avait aussi un pot à crème qui accompagnait le 
sucrier et ce pot a survécu « jusque vers 1870 alors qu'il fut fondu »69. 

L'orfèvrerie fabriquée, quand Louis travaillait dans la région de Sainte-Geneviève et dans la 
vallée du Haut-Mississippi, portait sa marque de fabricant habituelle LR dans un cartouche 
rectangulaire et le mot Illinois tel que montré dans la Figure 9.  

On prétend aussi que Louis Robitaille avait produit un ensemble de six cuillères pour la famille 
Vallé et une louche gravée pour Julie Beauvais de Kaskaskia70. Des ustensiles de table addi-
tionnels faits par Louis Robitaille, tels que des fourchettes (comme celle de la Figure 9), des 
cuillères et des louches, sont apparus occasionnellement dans des ventes privées. Il est pro-
bable que Louis Robitaille a fabriqué plus d'orfèvrerie que ce qui est montré ici quand il était à 
Sainte-Geneviève, mais je n'ai pas trouvé de documents ou d'illustrations pour le prouver.  

 

Figure 9-Fourchette de Louis Robitaille portant le cartouche «Ilinois» 
Photo courtoisie d’un collectionneur privé anonyme 

En mars 1804, Sainte-Geneviève est officiellement rattachée aux États-Unis selon les termes 
de l'achat de la Louisiane71. Les Américains commencent à traverser le fleuve et débutent la 
colonisation du Midwest. Très tôt des revendications de terres par les colons français et espa-
gnols sont contestées en cour et dans certains cas rejetées72. Les multiples changements cul-
turels qui commencent sur la côte est du Mississippi après la Guerre de Sept Ans, puis la Ré-
volution Américaine et l'achat de la Louisiane ont dû causer de grandes inquiétudes chez les 
Canadiens français. Pendant que Louis et sa famille vivaient à Québec, Détroit et Sainte-Ge-
neviève, ils avaient sûrement eu des contacts avec des Britanniques et des colons américains 
et pouvaient peut-être se débrouiller en anglais, mais étant de culture canadienne-française, 
ils ont dû vivre un choc culturel une fois la grande migration américaine en marche. 
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Natchez, Mississippi, 1805 – 1851 

La ville de Natchez est située sur la rive est du fleuve Mississippi à 920 milles au sud par voie 
fluviale de Sainte-Geneviève, selon un guide du voyageur de 186673. Elle a une histoire com-
plexe. La première colonie européenne était un poste de traite français construit en 1714. En 
août 1716, un poste militaire y a été construit et nommé Fort Rosalie. Il était bâti sur les falaises 
juste au-dessus de la rive est du Mississippi où est aujourd'hui situé Natchez. Après une pé-
riode de mauvaises relations entre les colons français et les Amérindiens Natchez, le poste a 
été attaqué par ces derniers le 29 novembre 1729 et plus de 250 colons et soldats français ont 
été tués. Des représailles françaises ont suivi en 1730. Fort Rosalie a été reconstruit avec une 
fortification plus résistante et est resté aux mains des Français jusqu'en 1763 quand la guerre 
de Sept Ans a pris fin. Le fort a été remis aux Britanniques et a été rebaptisé Fort Panmure74. 
Il est cependant resté aux mains des Britanniques jusqu'en 1779 quand il est passé sous con-
trôle espagnol. Natchez a été peuplée en grande partie par des Loyalistes britanniques après 
la reddition des Français et Natchez est restée loyaliste et sous domination espagnole jusqu'à 
ce que les Américains aient pris le contrôle de la région par suite du traité de San Lorenzo 
(traité de Pickney) de 1795. Après de nombreux mois de querelles entre les États-Unis, l'Es-
pagne et plusieurs groupes d'intérêt concurrents, une entente a finalement été signée75. Le 
30 mars 1798, les troupes américaines ont pris possession du fort et, le 7 avril 1798, le Congrès 
a créé le territoire du Mississippi76. Les nombreux échanges de territoire au cours de cette 
période sont complexes, mais sont bien expliqués dans un document produit par la Biblio-
thèque du Congrès77. 

Lorsque Louis Robitaille et sa famille arrivent à Natchez, beaucoup d'histoires circulaient de-
puis un certain temps à l'effet que le territoire du Mississippi était comme le « Paradis ter-
restre », avec des terres fertiles à perte de vue et offrant de grandes opportunités pour les 
colons. La première vague de colonisation après le départ des Espagnols commence en 1798 
quand le Congrès des États-Unis organise le territoire du Mississippi. Elle se poursuit jusqu'en 
1819. Durant cette période, Natchez a été une région privilégiée de colonisation78. En 1817, le 
Mississippi devient un état. Il était commun de voir, au Mississippi méridional, de grandes plan-
tations ayant le coton comme récolte principale. La main d'œuvre esclave était largement ré-
pandue à travers tout le sud. En 1830, les esclaves représentaient 73% de la population du 
comté d'Adams au Mississippi79. 

Dans les lieux de résidence précédents de Louis, Louise et leur famille, l'Église catholique 
maintenait des registres raisonnablement fiables des naissances et des sacrements de bap-
tême, de mariage et de sépulture. Ces registres ont presque toujours été rédigés en français. 
Au Mississippi, en Louisiane et au Missouri, on retrouve, pendant une bonne période, des en-
registrements civils et religieux en espagnol. Les premiers registres du comté d'Adams au Mis-
sissippi sont incomplets et l'enregistrement de noms, en particulier ceux non anglais, semble 
s'appuyer fortement sur les équivalents en langue anglaise et souvent écrits au son, compte 
tenu des bouleversements de régime décrits précédemment. 

À leur arrivée à Natchez en 1806, les Robitaille ont constaté qu'il n'y avait pas de prêtre résident 
permanent, et ceux qui venaient en visite, ne tenaient pas les registres sur une base régulière. 
Le dernier prêtre affecté, le père Lennan, a été chargé par l'évêque Panalver de La Nouvelle-
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Orléans, « d'emballer tous les dossiers et les vases sacrés et de quitter Natchez », ce qu'il a 
fait en mars 1798, vendant même la propriété où était située sa résidence. L’archevêque John 
Carroll de Baltimore a hérité du district de Natchez après qu'il soit devenu une partie des États-
Unis, mais étant donné la distance de Baltimore, Maryland, Mgr Carroll a demandé à Mgr De-
bourg, évêque de la Louisiane, de l'aider à gérer le district de Natchez. Le 6 février 1818, l'état 
du Mississippi a adopté un décret pour incorporer la Société catholique des chrétiens de la ville 
de Natchez et de ses environs lui permettant de détenir le titre légal de la propriété que le Père 
Lennan avait vendue. Entre 1789 et 1837, les catholiques à Natchez n'ont pas eu de pasteur 
résident pour une certaine période de temps significative. Ce n’est qu'en 1837 que Natchez a 
été reconnue par le pape Grégoire XVI et est devenu le Siège épiscopal de Natchez, mais il a 
fallu attendre encore quatre ans avant que le nouvel évêque arrive80. À son arrivée, l'évêque 
Chance a commencé à organiser le nouveau diocèse et à entreprendre la construction d'une 
nouvelle cathédrale. Dans la période précédant l’érection du nouveau diocèse, les dossiers 
montrent que la famille Robitaille utilisait les registres d'état civil locaux pour les naissances et 
les décès et qu'à plusieurs reprises, elle s'était rendue à Bâton-Rouge ou à La Nouvelle-Or-
léans en Louisiane, où il y avait des églises catholiques.  

Louis et Louise Robitaille sont venus à Natchez avec quatre enfants. C’est pendant leur séjour 
à Natchez que Zelia, leur cinquième, est née. Les paragraphes qui suivent décrivent des évé-
nements importants de la vie de chacun de leurs enfants. 

Judith Geneviève  

Judith était la deuxième fille de Louis et de Louise. Elle a épousé Jean François Nicholas 
Dallier qui semble avoir porté indifféremment les prénoms de François et Francis. Il était le fils 
de Nicholas Dallier et de Jeanne Rolland. François était boulanger et il était un résident de 
Natchez. Leur contrat de mariage a été trouvé dans les dossiers de règlement de succession 
de François Dallier81. Le contrat, daté 8 mars 1806, a été rédigé en français et fait spécifique-
ment référence à la Coutume de Paris. Il était accompagné d'une traduction anglaise notariée 
datée du 4 août 1820. Les signatures et la calligraphie dans le document (Figure 10) sont re-
marquablement claires et lisibles. Les parents de Judith, Louis et Louise, ainsi que sa sœur 
aînée Euphémie et son frère Louis, fils, sont présents. D'autres personnages éminents signent 
comme témoins : Fernando Claiborne, un fonctionnaire du gouvernement du début de Nat-
chez, le commandant des Volontaires du Mississippi, Philipe Engel ainsi que F. S. et J. S. 
Miller. Il est intéressant de noter que le contrat de mariage modifie le prénom de l’épouse en 
Geneviève Judith Robitaille et qu'elle a signé le document comme Judie Robitaille. Sa mère a 
signé comme Louise Robitaille et a noté à côté de sa signature que son nom de jeune fille était 
Munro. 

Les Miller ont signé le contrat de mariage l'un au-dessus de l'autre. Francis S. Miller était un 
orfèvre de Savannah, en Géorgie, et est probablement arrivé à Natchez en 1804 ou 1805 après 
s'être marié en 1802. John S. Miller est probablement son jeune frère et avait presque 20 ans 
quand il a signé. John S. est peut-être arrivé à Natchez en même temps que son frère ou l’y a 
peut-être rejoint plus tard. Il était venu pour ouvrir son entreprise à proximité de celle de son 
frère mais celui-ci quitte à la fin du même mois. John S. s’est établi à demeure et est mort à 
Natchez en 1853, alors que Francis S. est retourné à Savannah en 1807, peut-être pour 
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réclamer des terres d'Amérindiens déplacés qu'il avait remportées en 1805 dans une loterie. 
La nature de leur relation avec Louis Robitaille est une pure spéculation. Louis avait 
probablement une expérience d'au moins une décennie en avance sur Francis, mais, pour 
autant que nous puissions savoir, il ne semble pas avoir fait de publicité pour sa propre 
entreprise. Louis a-t-il travaillé pour ou avec les Miller, ou était-il en compétition amicale avec 
eux? Tout reste à découvrir82. 

François et sa famille sont dénombrés dans le recensement de 1816 qui enregistre un homme 
de race blanche de plus de 21 ans, deux hommes blancs de moins de 21 ans et une femme 
blanche de plus de 21 ans dans ce ménage. Les rôles d’imposition de 1818 du comté d'Adams 
du Mississippi montrent qu'il y a cinq personnes dans le ménage, un homme de race blanche 
de plus de 21 ans, trois hommes blancs de moins de 21 ans et une femme blanche de plus de 
21 ans83. Il y a des dossiers de décès à Natchez pour deux enfants, l'un, Munro, décédé le 
30 juin 1821 à 4 ans et l'autre, Albert, qui est décédé par noyade le 22 juin 1823 à environ 
12 ans84. Compte tenu de la date de sa mort, il est probable que Munro ait été enterré dans le 
cimetière de l'ancienne église à Natchez. Albert est enterré dans le cimetière de la ville de 
Natchez. On ne sait pas qui était le troisième jeune homme sur le recensement, ni ce qui lui 
est arrivé. Il est possible que ce soit Pierre François Robitaille, âgé d'environ 17 ans au moment 
du recensement, qui a vécu avec sa sœur Judith Geneviève et son mari pour une période de 
temps. 



 Louis Robitaille, orfèvre page 20 

 

Figure 10- Contrat de mariage Dallier – Robitaille 
Image courtoisie de la Historic Natchez Foundation 

Il n'y a aucune trace de la mort de François Dallier, mais il y a plusieurs annonces datées de 
1820 dans le journal de Natchez qui annonce la liquidation de la succession de feu François 
Dallier. La dernière de ces annonces, établit que Judick [sic] Judith Dallier et Louis Robetaille, 
[sic] Robitaille, (le frère de Judith) sont les administrateurs de la liquidation de cette succession 
et que le règlement final sera en juillet 182085. Louis et Judith ont été officiellement habilités 
comme administrateurs par la Cour du comté d'Adams, Mississippi86. L'inventaire des biens 
personnels de François Dallier a totalisé 1 035,23$87. Compte tenu de la date de la mort de 
François, il est probable qu'il ait été enterré dans le vieux cimetière de l'église à Natchez. 

Judith est décédée le 30 septembre 1863 de débilité à l'âge de 75 ans et a été enterrée dans 
le cimetière de la ville de Natchez, dans la vieille section catholique, terrain 1, lot 988. Son fils 
Albert Dallier est enterré dans la même parcelle et a une pierre tombale. Il n'y a pas de pierres 
tombales dans le cimetière pour son mari François, son fils Munro, ni pour Judith. 

Louise Euphémie 

Louise Euphémie était l'aînée des filles de Louis et de Louise. Elle s'est également mariée à 
Natchez. Une transaction en date du 6 octobre 1808 a été trouvée dans les archives du Bureau 
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du greffier du comté d'Adams. Il s'agit du mariage de Euphemia Robitaille, –noter le change-
ment de la forme française Euphémie à la forme espagnole Euphemia– avec Claude William 
Grivot89. L'enregistrement original est manuscrit d'une manière claire avec une orthographe 
parfaite des deux noms et comprend une courte déclaration à sa base qui se lit comme suit : 
« Je certifie par la présente que j'ai donné mon consentement au mariage ci-dessus ». Il est 
signé par sa mère, « Mary Louisa Robitaille ». La déclaration par Louise sur le contrat de ma-
riage de sa fille avait probablement été faite parce que Louise Euphémie était encore mineure, 
n’ayant que 18 ans et 3 mois. La déclaration d'autorisation a été contresignée par François 
Dallier. Il est à remarquer que c'est la mère de Louise Euphémie qui a donné l'autorisation et 
non son père. C'est Dallier qui a agi comme témoin. 

Euphémie et William déménagent à Bâton-Rouge Est en Louisiane et ont eu douze enfants: 
deux garçons, sept filles et trois enfants décédés en bas âge90. Peut-être à cause de la récente 
domination espagnole, les premiers documents religieux des enfants Grivot ont été enregistrés 
en espagnol91. Les enfants étaient nommés comme suit:  

• Clodio Juan Adolphe, né le 14 février 1813 (le certificat indique que ses grands-parents 
maternels étaient Luis (Louis) Robitaille et Louise Munro de Québec);  

• Claudio Mauricio, né le 14 février 1814;  

• Ana Adelaide Asterie, née le 8 août 1816;  

• les jumelles nées le 22 septembre 1818, Emelia Luisa et Francisca Ana Felicité;  

• Eliza Euphémie, née le 3 novembre 1820;  

• Anne Elodie, née le 30 mars 1823;  

• Marie Emma, née le 26 septembre 1827;  

• Marie-Louise, née le 19 janvier 1830;  

• un enfant mort-né sans nom enterré le 11 juillet 1824;  

• Euphémie, enterrée le 27 octobre 1825 et  

• Annette, enterrée 4 décembre 182592.  

Louise Euphémie et son mari, Claude William, sont morts tous deux à La Nouvelle-Orléans: 
Louise Euphémie, le 9 octobre 1856, et son mari, le 18 juillet 1857. 

Louis fils (Lewis) 

Dans la section sur Judith Geneviève Robitaille, nous avons vu la signature de Louis Robitaille, 
fils, sur le contrat de mariage. Bien qu'aucun enregistrement de sa naissance n'ait été trouvé, 
cette signature confirme que Louis et son épouse Louise ont eu un fils du nom de son père. 
Nous savons aussi que Louis, fils, était leur fils aîné d'après son âge de décès. Les paragraphes 
suivants décrivent ce qui a été découvert à propos de Louis, fils, au cours de sa vie à Natchez. 
Pour éviter la confusion de Louis, fils, avec son père Louis l'orfèvre, «Lewis» sera utilisé pour 
désigner le fils, car cette forme de son nom apparaît dans de nombreux dossiers  trouvés à 
Natchez.  

Dans le recensement territorial de 1816 du comté d'Adams au Mississippi, il y a une inscription 
pour Louis Robeiti [sic] Robitaille, en tant que chef de ménage avec un homme et une femme 
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de race blanche de plus de 21 ans et une femme blanche de moins de 21 ans93. Comme ce 
recensement ne répertorie que le nom du chef de ménage, la femme blanche aurait pu être sa 
mère, Louise, et l'enfant aurait pu être sa plus jeune sœur, Charlotte Zoé. En 1818, Louis a été 
inscrit comme Lewis Robitaille sur le recensement de l'état du Mississippi, avec le même 
nombre de personnes résidant à cette maison94. 

Le 24 février 1820, Lewis épouse sa première femme, Mariah Mason Burtis, de Natchez95. 
D'après le recensement fédéral de Natchez qui a été effectué le 7 août 1820, Lewis Robitaille 
avait un ménage comprenant deux hommes blancs (entre 26 et 44 ans), une femelle blanche 
de moins de 10 ans, une femme blanche (entre 26 et 44) et deux esclaves96. Le recensement 
fédéral de 1830 montre que Lewis vit encore à Natchez, mais avec un ménage de plus en plus 
important: un homme blanc (30-39 ans), trois filles blanches de moins de 5 ans, une fille 
blanche (5-9), une fille blanche (15-19), une femme blanche (30-39) et quatre esclaves97. Lewis 
apparaît également en 1830 dans le recensement spécifique de Natchez, comté d’Adams, état 
du Mississippi, mais sans mention des autres personnes de sa maison98. 

Lewis et sa femme Mariah ont eu sept enfants. Parmi ceux-ci,  

• Duncan Monroe est décédé le 9 septembre 1831 à l'âge de huit mois de la maladie du 
charbon (anthrax)99;  

• Louisa est décédée le 18 avril 1835, à quatorze ans et demi, de causes non spécifiées 
et a été enterrée dans le cimetière de l'église Saint-Michel à Convent, Louisiane100; et  

• Josephine, qui est décédée le 25 janvier 1837 d'une pneumonie à l'âge de 4 ans à Nat-
chez101.  

Duncan et Josephine ont été enterrés dans le cimetière de la ville de Natchez, vieille section 
catholique, terrain 1, Lot 9102. Lewis n'avait pas d'héritiers mâles survivants connus. Les enfants 
survivants de Lewis et Mariah étaient Frances Adeline, Euphémie Elizabeth, Virginia et Mary.  

Frances Adeline est née le 24 novembre 1822 à Natchez. Elle a épousé John M. Demarest le 
14 décembre 1843 à l'église Saint-Patrick de La Nouvelle-Orléans103. Ils ont eu six enfants, 
dont deux sont morts en bas âge, Francis Louis et John Walter. Les enfants survivants sont 
Edward Judson, Ida Therese, Adam Giffin et Walter John. John M. Demarest est mort le 31 
décembre 1880. Frances est présumée être décédée le 16 mars 1881 au Texas, mais son 
certificat de décès est de La Nouvelle-Orléans. John et Frances sont tous deux enterrés dans 
le cimetière Metairie à La Nouvelle-Orléans en Louisiane, terrain 96, lot 38104. La Figure 11 
présente un portrait de Frances, mais, malheureusement, la date et le nom de l'artiste du ta-
bleau sont inconnus.  
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Figure 11- Frances A. Robitaille Demarest 
Photo courtoisie de Sally Demarest Hagood James 

Lewis et Mariah sont allés à La Nouvelle-Orléans en 1826 où leur fille Euphémie Elizabeth 
Robitaille a été baptisée à la cathédrale Saint-Louis le 28 mars. Le certificat de baptême indique 
que Euphémie Elizabeth est née le 28 décembre 1824, mais sans préciser où. C'était proba-
blement à Natchez105. Euphémie Elizabeth a épousé Mills Judson et a eu trois enfants, Ro-
salie Euphémie, née en 1846, Frances Maria, née en 1848 et Virginia, née en 1851. Euphémie 
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Elizabeth est décédée le 25 octobre 1885 à La Nouvelle-Orléans en Louisiane106, son mari 
Judson Mills est mort en 1868107. 

Nous savons peu de choses sur Virginia Robitaille, la quatrième fille de Mariah et Lewis. Sur la 
base de son âge au moment du décès, elle serait née en 1828, probablement à Natchez. On 
croit qu'elle ne s'est jamais mariée. Elle apparaît dans le recensement fédéral de 1900 vivant 
dans le ménage de son neveu Edward Judson Demarest, le fils de Frances Robitaille et Jean 
Demarest, dans le 4ème district et la 14ème circonscription de la ville de La Nouvelle-Orléans. 
Virginie est signalée comme étant une tante, âgée de 72 ans. Dans le même rapport du recen-
sement, elle affirme que son père Lewis Robitaille est né au Canada français et sa mère Mariah 
Mason Burtis est née en Pennsylvanie108. La déclaration confirme sa lignée généalogique et 
que son père Lewis et ses grands-parents Louis et Louise sont tous nés au Québec. Virginia 
est morte à La Nouvelle-Orléans, en Louisiane, le 14 janvier 1902, à l'âge de 74 ans109.  

La dernière fille de Lewis et Mariah Mason, Mary, est inscrite, âgée de 19 ans, dans le recen-
sement américain de 1850 dans la paroisse d'Orléans, en Louisiane, dans la maison de 
M. McLaughlin, 45 ans, qui venait d'Irlande. Toujours à la même adresse on trouve sa sœur 
Euphémie Elizabeth, 25 ans, le mari de sa sœur Mills Judson, 40 ans, Rosalie Judson, 4 ans 
et un bébé, Jane Judson110. 

Lewis était impliqué en politique locale à Natchez. En 1831, il occupe un des six postes d’éche-
vin de Natchez111. Il a également été, pendant une période indéterminée, juge de paix du comté 
d'Adams au Mississippi. En 1839, Lewis a été le trésorier du conseil d’administration catho-
lique112. 

Mariah Mason Robitaille est décédée à Natchez, le 22 juillet 1837 d'hydropisie. Elle est enterrée 
dans le cimetière de la ville de Natchez dans la vieille section catholique, terrain 1, Lot 9113. 
Lewis s'est remarié le 7 décembre 1838 avec Cynthia Ann H. Butler à Natchez114. Il n'y a pas 
eu d'enfant de son second mariage.  

Lewis et sa famille apparaissent au recensement fédéral de 1840 où ils sont présentés comme 
vivant dans la ville de Natchez. L'énumération des personnes vivant à la résidence montre un 
homme blanc (40-49 ans), une fille blanche (5-9), deux filles blanches (10-14), trois femmes 
blanches (15-19) et une femme de race blanche (20-29), pour un total de 8 personnes blanches 
libres et 14 esclaves115. La famille apparaît également au recensement de l'état du Mississippi 
de 1841 qui stipule qu'ils vivent dans le comté d'Adams du canton de Natchez116 mais qui ne 
liste pas les individus. 

En 1849, Lewis a été mentionné dans le rapport du sacristain du comté d'Adams comme étant 
mort de consomption, le 9 janvier à l'âge de 56 ans117. Son avis de décès a paru également 
dans le quotidien New Orleans Daily Picayune118. Lewis a été enterré dans la vieille section 
catholique du cimetière de la ville de Natchez, terrain 1, lot 9, aux côtés de sa première épouse, 
Mariah Mason Burtis, et de leur fille Josephine119. 
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Figure 12- Louis Robitaille, fils, 
pierre tombale  

Photo courtoisie de Sally Demarest Hagood James 

Figure 13- Mariah Mason Robitaille  
pierre tombale  

Photo courtoisie de Sally Demarest Hagood James 

Pierre-François, également connu sous le nom de Munro 

Pierre-François est né à Sainte-Geneviève, Missouri, le 10 août 1801. Cependant, il n'y a pas 
de traces d'un Pierre-François Robitaille à Natchez, Mississippi. Il a fallu une recherche appro-
fondie et un peu de chance pour découvrir ce qu'il était devenu  

Dans des documents et des annonces de journaux trouvés à Natchez et à La Nouvelle-Orléans, 
il y était souvent question d'un «M» Robitaille. Qui était cette personne? Comme la recherche 
continuait à se faire, on a appris que le prénom de «M» Robitaille était Munroe. Ce n'est que 
lorsque son testament a été découvert à La Nouvelle-Orléans qu’il a été possible d’établir qui 
était cette personne avec certitude.  

Munroe utilisait le plus souvent «M» lors de la signature de ses dossiers. Dans son testament, 
rédigé à La Nouvelle-Orléans le 10 février 1838, il a déclaré s’appeler «Munro», qui était le nom 
de jeune fille de sa mère120. Il a en outre déclaré qu'il était le fils de Louis Robitaille et Louise 
Munro et donné son âge de 36 ans. Par déduction, il était donc déjà né le 10 février 1802, mais 
âgé de moins d'un an. Sa date de naissance la plus tardive possible est donc le 10 février 1802 
et la plus hâtive est le 11 février 1801. Le certificat de baptême de Pierre-François Robitaille à 
Sainte-Geneviève mentionne qu'il est né de Louis et Louise Robitaille le 10 août 1801 et baptisé 
le 15 août121. À moins que Pierre-François ait eu un frère jumeau, ce que les dossiers de l'église 
de Sainte-Geneviève ne mentionnent pas, il semble très probable que Pierre-François Robi-
taille a changé son nom pour Munro Robitaille après son arrivée à Natchez. Le «Munroe», qui 
apparaît de temps en temps dans les documents et rapports de recensement, est probablement 
une simple transposition de Munro à Munroe, forme plus commune mais phonétiquement iden-
tique. Munro a également déclaré dans son testament qu'il était originaire du territoire d'Orléans 
dans l'état du Missouri. Rappelons que les limites géographiques des états depuis la naissance 
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de Munro à Sainte-Geneviève en 1801 avaient changé de façon significative au moment où il 
a rédigé son testament. 

Dans le rôle d'imposition combiné de 1825 pour le comté d'Adams, Mississippi, Munro apparaît 
comme propriétaire d’un lot d'une valeur imposable de 100 $ dans la ville de Natchez. Le même 
dossier montre qu'à 24 ans, il avait un revenu de 12 500 $ provenant de la vente de marchan-
dises. À titre de comparaison, son frère aîné Lewis apparaît sur le même document et possède 
sept lots en ville d’une valeur imposable combinée de 10 450 $122.  

En date du 27 novembre 1827, on retrouve aussi un contrat manuscrit où Munro offre deux 
esclaves en cadeau à sa sœur, Judith Dallier. La famille Robitaille, comme beaucoup d'autres 
à Natchez à cette époque, possédait des esclaves. Il est révélateur que ce contrat soit déposé 
dans la liste des titres de propriété dans le comté d'Adams, Mississippi, ce qui montre que, d'un 
point de vue juridique, les esclaves étaient considérés comme des biens immobiliers. Dans le 
document, Munro affirme que « considérant les attentions toute fraternelles qui ont été appor-
tées à moi et ma famille depuis le mois d'août 1824, je lègue et donne à ma sœur, Judith Dallier, 
mes droits et titres sur deux esclaves, Bob, âgé de 22 ans, et Maria, de 17 ans ». Il stipule en 
outre qu’en cas de décès de sa sœur, les deux esclaves doivent être donnés à son frère Lewis, 
et, en cas de décès de ce dernier, à sa mère affectueuse123. 

Munro, ou Monroe, et son frère Lewis sont mentionnés fréquemment dans l'index direct et in-
direct de titres de propriété pour le comté d'Adams, Mississippi, entre 1819 et la fin des années 
1840. Il y a 57 dossiers où les Robitaille sont cédants et 40 où ils sont bénéficiaires. Les dos-
siers listent Lewis et Munro principalement, mais parfois leurs femmes apparaissent comme 
mandants. Il existe de nombreux enregistrements où des propriétés sont achetées, vendues 
ou données entre Robitaille ou entre Robitaille et leurs proches. Il y a aussi d'autres dossiers 
dont certains impliquent des familles notables de Natchez. L'index des titres de propriété ne 
précise pas si le bien cédé est une terre ou d'autres biens immobiliers. Il serait donc nécessaire 
d'examiner chaque acte pour le déterminer. En raison de l'emplacement physique de ces dos-
siers et le volume des documents en cause, il ne m'a pas été possible de consulter le détail de 
ces enregistrements124. D’autre part, un index des documents de la Cour du comté d'Adams 
montre 47 cas liés à Munro, la plupart liés à des recouvrements de dette envers Monro125. 

Le nom de Munro apparaît au recensement fédéral de 1830, à Natchez du comté d' Adams, 
avec les occupants suivants dans sa résidence: un homme libre de race blanche (15-19 ans), 
deux hommes blancs libres (20-29), une fille blanche libre (10-14) –possiblement sa sœur, 
Charlotte Zoé–, une femme blanche libre (30-39) –peut-être sa sœur, Judith Dallier– et une 
femme blanche libre (60-69) –potentiellement sa mère, Louise– pour un nombre total de 
6 blancs libres, et 17 esclaves126. On ne sait pas qui était le deuxième homme blanc libre âgé 
de 20 à 29 ans.  

Il est clair que Munro a été actif en affaires bien qu’on ne sache pas comment il a commencé. 
Au début des années 1830, plusieurs annonces ont paru dans les journaux de Natchez et de 
La Nouvelle-Orléans sur divers partenariats de Robitaille en dissolution ou en formation. Il y 
eut au moins trois partenariats majeurs de cette nature : L&M Robitaille & Company, Robitaille 
& Tarbé et Bouny & Robitaille127. Les journaux de Natchez et de La Nouvelle-Orléans ont publié 
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de nombreuses publicités de ces partenariats. Le contenu de ces annonces varie, certaines 
annonçant la vente de grandes quantités de céréales, de beurre, de farine, de sucre et de 
viandes, tandis que d'autres annonçaient des stocks en entrepôt ou du transport de marchan-
dises par voie maritime.  

Il ne fait pas de doute que ces entreprises aient réussi financièrement. Robitaille & Tarbé ont 
affiché des revenus de vente de marchandises de 12 500$ en 1825, de 23 000$ en 1827, de 
25 000 $ en 1828 et de 25 000 $ en 1829. Malheureusement les rôles d’imposition de plusieurs 
des autres années sont endommagés et illisibles. La compagnie de L&M Robitaille a, pour sa 
part, enregistré des revenus de vente de marchandises de 26 000 $ en 1831. Un autre indice 
en est qu'en 1826 ou 1827, Munro a pu acheter un lot urbain d'une valeur de 4 500 $128. Sur la 
base des revenus moyens de l'époque, il est possible que Lewis et Munro auraient pu confor-
tablement prendre leur retraite sur ces gains. 

Lewis et Munro possédaient une propriété au bord de l'eau à Natchez. La zone a été, et est 
encore surnommée «Natchez-Under-the-Hill», endroit où les bateaux à vapeur et fluviaux ac-
costaient pour l’embarquement et le débarquement des passagers et  des marchandises. Les 
reportages au début des années 1800 décrivent l'endroit comme étant notoire. Même des an-
nées plus tard, alors que Lewis et Munro étaient en affaires ensemble, après que les cabanes 
qui bordaient la rive avaient été enlevées et remplacées par des installations plus modernes, 
ce n'était pas encore une partie totalement sûre de la ville. Cependant, malgré la notoriété 
douteuse de la place, le commerce prospérait toujours. 

Munro était certainement une personne intéressante. À partir du 1er janvier 1830 jusqu'en 1832, 
il était l'éditeur du Natchez, un hebdomadaire de langue anglaise qui publiait principalement 
des annonces des comtés d'Adams, Jefferson et Franklin du Mississippi129. Il a siégé au conseil 
municipal de Natchez en 1827 avec Samuel Gustine, James Foster, Thomas Munce, Sa-
muel Postlethwaite et Halsey Townsend130. En 1829, il fut trésorier de la Société catholique 
romaine de Natchez131. Curieusement, en tant que catholique, en 1829, il a demandé à adhérer 
à la Loge maçonnique de Natchez et a été accepté132. 

Le 13 janvier 1832, Munro a publié une annonce dans le journal Natchez qui se lisait comme 
suit: « 25 $ de récompense seront versés pour appréhender l'esclave fugitive, Aggy. Je ne l’ai 
pas vue depuis environ le 10 décembre dernier; mais j'ai toutes les raisons de croire qu'elle se 
cache en ville, en attendant mon départ de cet endroit, vu qu'elle avait entendu dire que j'avais 
l'intention de partir. Je ne crois pas qu'une description particulière soit nécessaire car elle est 
bien connue. C’est la même fille qui a été détenue par le Vieux Monsieur George de qui je 
l'avais achetée. M. Robitaille, Natchez133. » 

Quelque temps après 1832, Munro a déménagé de Natchez à La Nouvelle-Orléans. Il ne figure 
pas dans les annuaires de 1832 et 1834 de la ville de La Nouvelle-Orléans, toutefois il apparaît 
marginalement dans l'édition de 1838 où l’on retrouve l’entrée de son comptable au 19 Com-
mon Street, ce qui était probablement son adresse commerciale134.  

Le 22 juin 1835, Munro a épousé Ann Ara Boots, parfois nommée Mary Ann Boots, à l'église 
Saint-Patrick de La Nouvelle-Orléans135. Mlle Boots a vécu à Natchez et est apparue dans le 



 Louis Robitaille, orfèvre page 28 

recensement de 1830 de cette ville136. L'acte de mariage à l'église de Saint-Patrick ne contient 
pas de signatures de membres de la famille de la mariée ni du marié. 

On retrouve ensuite trace de Munro lors de l'enregistrement de ses dernières volontés à La 
Nouvelle-Orléans, en Louisiane, le 10 février 1838. Le testament a été officiellement déposé le 
13 février de la même année137. Dans son testament, Munro a désigné sa femme, Mary Ann, 
comme sa seule bénéficiaire et n'a fait aucune mention de son frère Lewis ou de ses sœurs 
qui, à cette date, étaient tous encore en vie.  

Au recensement fédéral de 1840 pour la Louisiane, à La Nouvelle-Orléans, quartier 3 de la 
paroisse d'Orléans, le ménage de «M» Robitaille est composé de deux hommes blancs libres 
(30-39 ans), une femme blanche (30-39) et 10 esclaves138. 

Le 7 mai 1840, une tornade dévastatrice a frappé Natchez. Les structures du bord de l'eau ont 
été complètement détruites. En ville, de nombreuses maisons ont été détruites ou gravement 
endommagées. À ce jour, la tempête est la deuxième tornade la plus meurtrière de l’histoire 
des États-Unis avec 316 victimes. Les dégâts ont été estimés à environ 21 millions de dollars 
en argent d'aujourd'hui139. À La Nouvelle-Orléans, en Louisiane, le 9 mai, Munro a comparu 
devant le conseil de ville et a prononcé un discours exhortant les habitants de cette ville à 
contribuer aux efforts de secours aux victimes de la tornade de Natchez. La ville a répondu 
généreusement à son plaidoyer140.  

En 1842, Munro est listé dans l'annuaire de la ville de La Nouvelle-Orléans comme un courtier 
avec deux adresses, 7, Tchoupitoulas Street et 77, Commerce Street141. Il est listé à nouveau, 
cette fois en 1843, comme commissionnaire en marchandises aux adresses 7, Tchoupitoulas 
Street et à 30, Commerce Street142. Tout au long de cette période, il y avait dans le journal New 
Orleans Times-Picayune de nombreuses publicités commerciales pour les marchandises et 
l'expédition impliquant Munro et ses partenaires. 

Munro est décédé le 8 juin 1844 à La Nouvelle-Orléans, en Louisiane, et a été enterré le même 
jour dans le cimetière Saint-Louis, terrain 2, « dans le tombeau blanc numéro 28, deuxième 
voûte, à la droite de l'allée principale, parallèle à la rue Conti. Le tombeau a été construit par 
Demourelle143 ». Le testament de Munroe a été contesté en Cour des successions par Felix 
James Grenier et par son frère, Lewis Robitaille144.  

Le 23 juillet 1844, l'épouse de Munro, Mary Ann Boots, a rédigé son propre testament qui a été 
enregistré le 24 août 1844145. Dans son testament, elle a déclaré ce qui suit: « Je déclare que 
mon nom est Mary Ann Boots, que je suis présentement une résidente de cette ville, je suis 
âgée de trente-huit ans, originaire du comté d'Adams, Mississippi, fille légitime de Jean Boots 
et Marie Martin, mes père et mère, que mon père est mort et que ma dite mère est toujours 
vivante et est maintenant mariée à William Lazare et qu'ils résident à présent dans le comté 
d'Adams au Mississippi. Je déclare que j’étais mariée à Munroe Robitaille qui a quitté cette vie 
le huitième jour de juin dernier et que, par ledit mariage, je n'ai jamais eu d'enfants ». 

Après le règlement de toutes les dettes existantes, Mary Ann a légué un tiers de sa succession 
à sa mère, Marie Martin, épouse de William Lazare. À son beau-frère, Lewis Robitaille, elle a 
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légué « un certain lot de terrain lui appartenant dans la ville de Lafayette, paroisse de Jefferson 
en Louisiane, près de l'asile des garçons orphelins. » À sa filleule, elle a légué une « esclave 
mulâtresse nommée Ellen, qui a environ treize ans ». À « Whinney Hubbard, une femme de 
couleur », elle a légué « un grand miroir de la salle avant en remerciement de sa gentillesse 
pendant sa présente maladie. » Tous les avoirs restants ont été légués à sa mère et au mari 
de sa mère à part égale. Mary Ann est morte à son domicile, 7 Tchoupitoulas Street, à La 
Nouvelle-Orléans, en Louisiane, le 21 août 1844, à 40 ans, curieusement deux ans plus vieille 
que ce qu’elle avait affirmé dans son testament146. Elle a été enterrée dans le cimetière de la 
ville de Natchez147.  

Charlotte Zoé 

Louise avait 33 ans quand Charlotte Zoé est née le 20 novembre 1804 et a été baptisée le 
30 décembre à Sainte-Geneviève, Missouri148. Je n'ai trouvé qu'une seule mention d'un nom 
similaire, Mlle Zoé Robitaille, qui a été inscrite en 1843 dans l'annuaire de la ville de La Nouvelle-
Orléans et comme étant résidente sur les rues Toulouse et Royale avec une occupation de 
modiste149. Aucun autre dossier n’a été trouvé sur Zoé Robitaille la modiste. 

Zelia Robertaille [sic] Robitaille 

Zelia Robitaille a épousé Benjamin Wade, fils de Benjamin Wade et de Hannah Coverly le 21 
novembre 1821 dans le comté d'Adams, Mississippi150. On croit que Zelia était la dernière fille 
de Louis et Louise Robitaille. Trois éléments de preuve appuient cette hypothèse: en premier 
lieu, son nom de famille, ensuite les prénoms des enfants de Zelia et de Benjamin qui sont 
semblables à ceux de ses frères et sœurs et, enfin, le fait que sa tombe est située dans le 
même lot de cimetière que celles de son frère Lewis, son épouse et de certains de ses enfants, 
de celles de sa sœur Judith Geneviève et de l'une des enfants de sa sœur et de celle de sa 
mère. 

Zélia et Benjamin ont eu douze enfants:  

• Maria Louisa née en 1822;  

• Wells Coverly né en 1825;  

• Munro Lewis, né en 1827;  

• Eliza née en 1829;  

• Benjamin, né en 1831;  

• Zelia, née en 1834;  

• Francis, né en 1836;  

• Josephine née en 1838;  

• Emma A. née en 1841;  

• Alice Geneviève, née en 1844;  

• Lucy Pauline, née en 1848 et  

• Clarence Joseph, né en 1849. 
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Benjamin Wade est mort à Natchez, dans le comté d'Adams, Mississippi le 9 mai 1858. Zelia a 
survécu à son mari et est décédée à Natchez le 8 juillet 1869 à l'âge déclaré de 61 ans. Sup-
posant que l'âge au décès est correct, elle serait née en 1808. Zelia et Benjamin sont enterrés 
tous les deux dans le cimetière de la ville de Natchez, vieille section catholique, terrain 1, lot 9, 
qui appartenait à Benjamin Wade151. La Figure 14 et la Figure 15 montrent leurs pierres tom-
bales au cimetière de la ville de Natchez.  

On aurait pu croire que Zelia et Charlotte Zoé étaient une seule et même personne, mais pas 
si l'âge de Zelia à sa mort est correct car il y aurait eu une différence d'environ 3½ ans entre 
les deux dates de naissance. 

  

Figure 14- Benjamin Wade  
pierre tombale  

Photo courtoisie de Sally Demarest Hagood James 

Figure 15- Zelia Robitaille Wade  
pierre tombale  

Photo courtoisie de Sally Demarest Hagood James 
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Conclusion 

Louis Robitaille est probablement mieux décrit comme un orfèvre voyageur en recherche 
constante d'opportunités. Comme indiqué précédemment, il a vraisemblablement appris son 
métier de Jean-Nicolas Amiot et a certainement vécu dans son entourage immédiat et a peut-
être même travaillé avec plusieurs éminents orfèvres canadiens-français. Comme en 
témoignent les pièces d’argenterie qui lui ont survécu, il était compétent mais ses travaux 
étaient principalement de nature utilitaire. Son sucrier et sa coupe à boire sont des exceptions 
remarquables. Le style en est plus moderne et démontre un raffinement insoupçonné dans ses 
ustensiles de cuisine. 

Nous ne savons pas si Louis a continué à produire de l'argenterie à Natchez. Il y a bien une 
louche, détenue par un collectionneur privé, qui ne porte pas les pseudo-marques canadiennes 
trouvées sur la cuillère faite par Louis pour la famille de Jean Philippeni et qui ne porte pas non 
plus la marque «Ilinois» souvent utilisée sur ses travaux réalisés dans le Haut-Mississippi. Il 
est possible que cette louche (Figure 16), puisse avoir été faite à Natchez, même si, à ce jour, 
cela n'a pas été prouvé. 

 

Figure 16- Louche d’argent gravée par Louis Robitaille et portant les initiales «RK». La 
marque LR est visible sur l’envers. 

Photo courtoisie de Maurice Meslams. 

Il y a des incohérences sur la date du décès de Louis Robitaille dans les écrits publiés à ce 
jour. Marius Barbeau écrit « Louis Robitaille (1765-1792?) »152. John Langdon, dans son 
ouvrage de 1966, stipule que Louis Robitaille est né à Lorette en 1765 et écrit 1822 comme 
date de son décès, mais ne fournit aucune référence pour soutenir cette affirmation153. J'ai 
appris que les manuscrits de Langdon et ses notes de recherches sur les orfèvres pour ses 
livres sont gardés à la bibliothèque Fisher de l'Université de Toronto. J'ai obtenu une copie de 
ces documents pour mes recherches. Les notes de Langdon sur Louis sont très succinctes et 
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ne contiennent pas de confirmation spécifique de la mort de Louis. Cependant, il y a dans ses 
notes aux Archives canadiennes, une lettre datée du 23 avril 1954 qui mentionne un registre 
de lettres appartenant à Angus Mackintosh et qui est gardé à la Bibliothèque et Archives 
Canada, (BAC) à Ottawa. La lettre fait référence à un inventaire tenu durant la période 1819-
1822 et qui énumère les noms des personnes avec qui Mackintosh commerçait. Sous le titre 
orfèvres, deux noms sont donnés: John Kenzie et Louis Robitaille. Il n'y a aucune mention de 
la mort de Louis dans le document154.  

Les registres Mackintosh (Fond MG19 – A31) à BAC, se composent de trois volumes. Le 
Volume 1 est un grand livre (1806-1821) contenant 562 pages. Le Volume 2 est un ensemble 
de neuf registres de lettres, chacun d'environ 25 pages. Le Volume 3 est un livre d'inventaire. 
Ce n'est que dans le Volume 3 que l'on trouve une entrée pour «Louis Robitaille, orfèvre». Son 
nom apparaît dans une section d'un registre intitulé «P. A.», avec la somme de 1 £ 16 shillings 
inscrite dans la dernière colonne. Il n'est pas clair dans le livre des registres si c'est un montant 
dû par Louis ou un montant payé par Mackintosh. Il y a également une référence cryptique sur 
la même ligne du livret à un Folio 53. Peut-être qu'à un moment donné, il y avait un Folio 53 
qui pourrait fournir plus d'information, mais ces documents ne sont pas dans le Fond. Donc, il 
n'y a pas de données au Fond MG19-A31 qui fournisse des preuves pour affirmer que Louis 
Robitaille a travaillé pour Angus Mackintosh ou qu'il est mort dans les environs de Sandwich 
en 1822. 

Le PRDH et les registres de l'église confirment que Louis est né à L'Ancienne-Lorette en 1768. 
Ni Barbeau, ni Langdon ne font mention du passage de Louis à Sainte-Geneviève ou ayant 
des liens professionnels avec Angus Mackintosh à Détroit. En 1969, Walter Simmons a avancé 
que Louis est retourné à Detroit et a travaillé pour Angus Mackintosh de 1819 jusqu'à sa mort 
en 1822, citant le travail de Langdon de 1960155. Un examen des registres d'enterrement 
existants de Natchez, Sainte-Geneviève, Detroit, Windsor, Sandwich et Québec n'a révélé 
aucune trace de la mort de Louis Robitaille dans un de ces lieux avant, pendant ou après 1822.  

Il est clair que Louis est allé à Natchez avec sa famille, comme indiqué par sa signature sur le 
contrat de mariage de Judith daté du 8 mars 1806. En outre, il a publié un avis aux créanciers 
dans le Mississippi Messenger, un journal de Natchez, en octobre 1806 (Figure 17). Il était 
d'usage pour les commerçants à Natchez d'allouer un crédit sur les comptes jusqu'à ce que les 
cultures de coton aient été récoltées. Peut-être que Louis était préoccupé de voir trop de dettes 
s'accumuler. La signature de Louis apparaît le 13 novembre 1807 comme témoin sur le 
testament de Philippe Engel (qui était également signataire sur le contrat de Judith Geneviève 
Robitaille avec François Dallier)156. Il faut se rappeler, comme mentionné précédemment, que 
le 6 octobre 1808, Euphémie Robitaille a épousé William Grivot et que c'était Louise, sa mère, 
et non Louis, qui avait accordé l'autorisation pour sa fille, une mineure, de se marier avec Grivot. 
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Figure 17- Avis aux créanciers 
Mississippi Messenger, 4 octobre 1806 

Un examen des testaments et sépultures enregistrés dans le comté d'Adams, Mississippi, dans 
la période 1802-1812, n'a pas révélé de dossiers pour Louis Robitaille. Il est possible que Louis 
soit mort à Natchez entre le 13 novembre 1807 et 6 octobre 1808157. À cette époque, le 
cimetière catholique original était situé derrière la cathédrale Sainte-Marie actuelle. Cette 
parcelle de terrain est devenue un parc lorsque la ville de Natchez a ouvert le cimetière actuel 
en 1824. Il n'y a pas de registre précis connu des sépultures dans le vieux cimetière. Les 
tombes de l'ancien cimetière n'ont pas été bien entretenues, De plus, la tâche difficile de 
déplacer les restes des personnes enterrées vers le nouveau cimetière a pris de nombreuses 
années et n'a pas été exécutée avec une grande rigueur158.. 

Les tombes Dallier et Robitaille au cimetière de la ville de Natchez ont de toute évidence été 
endommagées au cours des années. Le cimetière a connu des difficultés périodiques de 
financement pour l'entretien et on a déploré maints incidents de vandalisme au fil des ans. 
Compte tenu de cela, il est fort possible que Louis Orfèvre repose bien à Natchez, mais 
probablement pas avec le reste de sa famille. 

Considérant les antécédents de Louis, il est impensable que Louis ait quitté sa famille. L'histoire 
montre qu'ils sont restés ensemble pendant de nombreuses années dans les moments 
difficiles. Louis semble également avoir été un catholique pratiquant, par sa participation aux 
sacrements de ses enfants et ses fréquentes apparitions en tant que parrain lors de baptêmes 
pour les autres. Considérant l'ensemble de ces faits, il est peu probable que le couple ait 
divorcé. 

Il reste un élément d'information qui suggère que Louis soit peut-être décédé plus tôt qu'on ne 
le pensait car un dossier du comté d'Adams au Mississippi décrit un mariage entre une «veuve 
Robitaille» et Albert Lancelle. L'enregistrement est daté du 2 mai 1814159. Une revue des fiches 
des filles de Louis et Louise montre qu'aucune d'elles n'avait été veuve pendant ce temps, ce 
qui laisse Louise, la femme de Louis, comme la seule « veuve Robitaille » probable dans le 
comté d'Adams. À ce jour, aucune trace de la mort de Lancelle n'a été trouvée de sorte qu'il 
est impossible de savoir ce qui est arrivé au couple. Ce qui est plus étonnant, c'est qu'à la suite 
de cet éventuel mariage de 1814, qui peut ou non avoir réellement eu lieu, et jusqu'à la date 
de sa mort, Louise a continué d'utiliser son nom de famille Robitaille. 

Louise Munro Robitaille était une femme remarquable. Elle a vécu une vie difficile, mais réussie. 
Pour commencer, elle a perdu ses deux parents très jeune, d'abord son père et, à peine quatre 
mois plus tard, sa mère, alors qu’elle venait d'atteindre l'âge de six ans160. Comme aînée des 
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enfants, elle a probablement hérité de la responsabilité d’éduquer au jour le jour ses trois frères 
et sœurs: Herbert Dunstan, âgé d'environ quatre ans, Marie-Françoise, d'environ un an et demi 
et Catherine, de moins d'un mois. Cela a dû être assez difficile vu que le certificat de sépulture 
de sa sœur Catherine indique qu’elle était «en démence» (folle) depuis sa naissance161. Elle 
avait aussi certainement son lot de tâches ménagères puisque sa grand-mère, Madeleine 
Dontaille, avait environ 62 ans lorsque Louise et ses frères et sœurs devinrent orphelins162. 

Louise a épousé Louis Robitaille en 1789 à environ 18 ans. À 24 ans, elle avait déjà accouché 
de quatre enfants, perdu la plus jeune de ses trois filles, Victoire, effectué deux 
déménagements majeurs (Détroit et plus tard, Sainte-Geneviève) accompagnée de jeunes 
enfants et, une fois installée à Sainte-Geneviève, elle s'est retrouvée dans un village isolé aux 
frontières de la civilisation. À Sainte-Geneviève, elle a eu deux autres enfants. Louis était 
contraint de voyager dans la vallée du Mississippi pour vendre son argenterie et, même avec 
ces ventes, la famille vivait une vie de misère. Louise et sa jeune famille se sont occupées de 
leur maison et ont pris des pensionnaires pour faire de l'argent supplémentaire tandis que Louis 
était absent. Pour des raisons que nous ne connaissons pas, sauf peut-être la promesse de 
temps meilleurs, la famille a ensuite déménagé à nouveau, cette fois à Natchez, dans le 
Territoire du Mississippi, où Louise, à 37 ans, a donné naissance à leur dernier enfant, Zelia, 
autour de juillet 1808. 

Louise a bien réussi à élever convenablement sa famille malgré ces conditions difficiles et on 
en veut pour preuve la réussite évidente de ses enfants parvenus à l'âge adulte. Comme décrit 
précédemment, les deux filles aînées se sont mariées et ont élevé leur propre famille. Lewis et 
Munroe ont non seulement bien réussi, mais semblent avoir été respectés comme leaders dans 
la communauté, avoir tenu diverses charges publiques et s'être impliqués comme citoyens et 
dans leur église. Rappelons qu'en 1840 il y a eu une tornade dévastatrice à Natchez. Il semble 
n'y avoir eu aucun décès Robitaille attribué à la tempête. Cependant, dans la correspondance 
datée du 21 octobre 1840, entre le Père Joseph Brocard de la paroisse de Sainte-Marie à 
Natchez et Mgr Anthony Blanc de La Nouvelle-Orléans, le Père Brocard rapporte « nous avons 
presque perdu les deux meilleures membres de notre congrégation, Mme Robitaille et Mme 
Julienne mais elles sont mieux »163. Il ressort de cette anecdote que Louise doit alors avoir été 
grièvement blessée. 

Sainte-Marie était la première église catholique permanente à Natchez par suite de l'occupation 
américaine. La première messe y a été dite en décembre 1843. Trois résumés des annonces 
paroissiales de la cathédrale Sainte-Marie ont été trouvés, le premier, en date du 15 novembre 
1863 se lit comme suit « Lundi prochain, une messe sera offerte pour l'âme de Judith Dallise 
[sic] Dallier », le second, en date du 18 juin 1865, se lit « Demain une messe sera offerte pour 
le repos de l'âme de Marie-Anne Lambert et vendredi prochain pour Louisa [sic] (Louise) et 
Judith Robitaille Dallier » et le troisième, en date du 29 septembre 1867 « Demain une messe 
sera offerte pour le repos de l'âme de Judith Dallier (anniversaire) »164. Peut-être est-ce Zelia, 
fille de Louise, qui a fait ces demandes de prières pour sa mère et sa sœur. 

Louise est morte de vieillesse le 22 juin 1851, quelques semaines avant son 80e 
anniversaire165. Elle a été enterrée dans le cimetière de la ville de Natchez dans la parcelle 
appartenant à Benjamin Wade. La Figure 18 montre sa pierre tombale166 
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Figure 18- Épitaphe de Louise Munro Robetaille [sic] Robitaille 
Photo courtoisie de Sally Demarest Hagood James 

Louise a eu la chance de voir ses enfants survivants grandir, devenir des membres influents 
de la communauté locale, se marier et regarder plusieurs d'entre eux élever leur propre famille. 
Elle a survécu à ses deux fils. Au cours de sa vie, il y a eu beaucoup de changements culturels. 
La France, la Grande-Bretagne et l'Espagne ont perdu leurs possessions coloniales et les 
États-Unis sont nés. À son insu, elle mourut juste à temps pour ne pas subir les affres de la 
Guerre Civile meurtrière qui allait enflammer la jeune nation. 
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Sujets d’articles pour continuer la recherche: 

• Où, quand et comment est décédé Louis Robitaille, l’orfèvre ? 

• Y a-t-il des pièces majeures d’argenterie fabriquées par Louis Robitaille que cette 
recherche a manquées? 

• Quand et où est né Lewis, fils de Louis et Louise Robitaille?  

Si des lecteurs du présent document trouvent des erreurs historiques ou disposent de données 
supplémentaires qui renforceraient le présent document ou aideraient à clore l'un des éléments 
restants de recherches mentionnés ci-dessus, j'aimerais beaucoup les entendre. S'il vous plaît 
m'envoyer vos commentaires ou questions à: robitaille60@gmail.com.

mailto:robitaille60@gmail.com
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